
    Claudel nous parle de Rimbaud1 
 
    Introduction   
 
    C’est en consultant internet que l’on se rend compte le mieux quel est encore 
la popularité de Rimbaud aujourd’hui. Les sites sont innombrables, les 
informations tout autant. Seules les photos sont rares.  
    Un autre fait qui dénote l’aura de Rimbaud, est le coût du moindre papier que 
celui-ci  put laisser. Ainsi voit-on un dessin du poète vendu avant-hier, mardi 14 
février 2012, pour le prix de 285 000 Euro. L’œuvre est tout ce qu’il y a de plus 
banale et,  venant de vous ou de moi, ne vaudrait pas un centime sur le marché 
de l’art. Mais il y a cependant qu’elle est signée, donc authentifiée, donc encore 
la voilà qui vaut de l’or, soit l’équivalent de 6 kg de ce si précieux métal !  
    Rimbaud reste encore à l’heure qu’il est étrangement hermétique. Personne 
ainsi ne pourra dire qu’il comprend lors d’une première lecture le sens de ses 
divers écrits. Il faut s’y reprendre à deux fois, à trois, à dix peut-être. Et puis 
encore, la majeure partie de l’œuvre échappe encore à notre compréhension.  
    Mais peut-être faut-il passer outre et simplement se laisser porter par la 
musique inénarrable de cette langue magnifique, où l’auteur est capable 
d’employer n’importe quel mot, même le moins courant et le moins usité, pour 
l’intégrer dans une phrase où il ne sera d’aucune manière déplacé.  
    Rimbaud, il ne fait aucun doute, travaille d’après les sons, la musique, les 
couleurs, et pour cela est  doté de dons que bien peu d’auteurs pourraient se 
targuer de posséder.  C’est un génie de la langue, un magicien, un jongleur, rien 
ne lui fait peur ni ne le retient. Il peut tout dire, tout écrire, le rythme n’est 
jamais rompu. Tout s’assemble, rien ne heurte, vous avez là un ensemble avec 
lequel vous avez fait des voyages inouïs dans votre langue. Et qu’importe encore 
une fois que vous n’ayez pas tout saisi  ou même rien compris.  
    Rimbaud non seulement est un précoce, mais un météore. De telle manière 
que sa carrière poétique commencée à l’âge de quinze ans, s’achève alors qu’il 
n’a que vingt ans. Tout est dit en ces cinq ans d’écriture où il fait éclater la 
plupart des codes et cadres de la poésie traditionnelle, pour porter cette 
discipline en des sommets, ou peut-être au contraire en des abîmes, où personne 
ne se risquera plus.  
    Cette invraisemblable maturité n’avait toutefois aucune assise « morale ». 
Rimbaud est un violent, un débauché total, si ce mot a encore court !, un 
parasite, un instable, un asocial, bref, un cas, dans le sens large du terme. En 
plus invivable, irascible, malheureusement beau, visage d’ange pour un 
compagnon peu recommandable et auquel il a sans doute manqué quelques bons 
coups de pieds au cul ! Au final un être pour lequel la société est un habit 

                                                 
1 Ce texte est tiré de l’ouvrage dont nous reproduisons ci-dessus la couverture. Editions Gallimard et Librairie 
Générale Française, 1963. 1929, Editions Gallimard, pour la préface.  
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beaucoup trop étroit et qui ne sent bien nulle part qu’ailleurs, en des mondes 
autres et plus colorés.   
    Mais voilà, Rimbaud, et peut-être cela serait-il capable de tout excuser, est un 
génie. C’est un Mozart de la littérature, un Paganini de la plume, un pur 
champion du verbe et des mots. Claudel le dit mystique, voyant même. Illuminé 
dans tous les cas. C’est qu’il est allé bien  au-delà de notre monde logique. C’est 
qu’il est monté en ces planètes mouvantes desquelles il ne lui coûte strictement 
rien de redescendre pour oublier sa plume. Et se faire un jour commerçant, 
trafiquant, coureur d’aventures, perdant dans les sables d’Afrique, et cela sans 
qu’il n’y attache aucune importance, des dons aussi singuliers.  
    Un collégien de génie qui s’oubliera le jour où il en aura posé la casquette.   
    Cet homme, vulgaire en ses manières de post-adolescent gâté alors qu’il 
écrivait, était-il alors en transe,  reste une énigme. On ne lui trouve aucun égal, 
ni dans le passé, ni dans son présent. Et on ne lui en trouvera à coup sûr aucun 
dans ces temps à venir où il se peut même que son langage sans exemple finisse 
par se perdre tout à fait.   
                                                                        Les Charbonnières, en février 2012.  
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Rimbaud par Carjat. Il y a ici une certaine ressemblance avec Stan Laurel ! 
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Paul Claudel (1868-1955)2 

                                                 
2 Paul Claudel fut un pétainiste convaincu. A mettre en conséquence sur la liste des intellectuels dévoyés dont la 
parole est à mettre entre parenthèses. Son texte sur Rimbaud n’en est pas moins pertinent.  
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